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POUVOIR, SACRIFICES ET SOLITUDE : 
QUE RESTE-T-IL À PATRICE TALON 

APRÈS DIX ANS ?
Dix ans après son accession à la magistrature suprême, Patrice Talon apparaît 
au centre d’un bilan contrasté, où se croisent performances économiques, ten-
sions politiques et recomposition des fidélités. Entre l’image du réformateur 
déterminé et celle d’un homme de pouvoir confronté au prix humain et politique 
de l’exercice du commandement, la question demeure entière : qu’a-t-il réelle-
ment gagné au terme de cette décennie de gouvernance ?

Actualité

EDITORIAL

POLICIERS RETRAITÉS 
D’OFFICE : LA DIGNITÉ VENDUE 
SUR L’AUTEL DU MILITANTISME

La République n’interdit à personne de soutenir un candidat. 
Pas même à un ancien policier, pas même à un fonctionnaire 
brusquement envoyé à la retraite d’office. Mais elle exige de 
chacun une tenue morale à la hauteur de son parcours. C’est 
précisément là que le malaise commence. En janvier 2024, 
315 officiers et sous-officiers de la Police républicaine ont été 
concernés par la mesure de mise à la retraite d’office, prise sur 
la base du statut spécial du corps et justifiée par les autorités 
comme une opération de rajeunissement et de redressement de 
la pyramide de commandement.
La décision avait fait du bruit. Beaucoup de policiers concernés 
l’avaient vécue comme une épreuve brutale, avant que la Cour 
constitutionnelle ne confirme, en novembre 2024, la légalité des 
dispositions autorisant cette retraite d’office après vingt ans de 
service. Autrement dit, le cadre juridique a tenu, et la mesure 
a été validée dans son principe, même si elle a laissé des 
blessures humaines et des frustrations profondes.
Or voilà qu’en 2026, ces mêmes retraités d’office se présentent 
publiquement pour défendre la continuité incarnée par Romuald 
Wadagni, en saluant aussi les réformes de Patrice Talon. Des 
médias béninois ont rapporté ce ralliement public le 7 mars 2026, 
en soulignant que le collectif a transformé son départ anticipé en 
opportunité de reconversion et d’adhésion à la dynamique en 
cours.
Sur le fond, soutenir un projet politique est un droit. Sur la forme, 
tout dépend de l’image qu’on renvoie. Et c’est là que le bât 
blesse. Quand des hommes qui ont porté l’uniforme de l’État 
choisissent de se montrer en habits de campagne, au milieu d’un 
slogan triomphaliste, ils ne défendent plus seulement une idée : 
ils donnent l’impression de quémander une seconde validation, 
presque une réhabilitation symbolique. Ce n’est pas la voix qui 
choque, c’est la posture. 
Qu’espèrent-ils exactement en brandissant ainsi leur adhésion 
politique ? Être rétablis ? Être rappelés ? Faire oublier qu’ils 
ont été écartés ? À vouloir se faire plus militants que dignes, 
ils s’exposent à une lecture implacable : ils confirment, par leur 
propre spectacle, la logique de la décision qui les a frappés. Le 
policier est un homme droit. Il se tient debout, même lorsqu’il 
tombe. Il peut soutenir un candidat, oui. Mais il ne doit jamais 
donner l’impression de courir derrière la faveur. Un ancien 
serviteur de la sécurité publique n’est pas un figurant de meeting. 
Sa parole vaut plus que son apparat.
Le véritable enjeu, ici, n’est pas Romuald Wadagni. L’enjeu, 
c’est la noblesse de ceux qui prétendent parler au nom de 
la discipline, de l’ordre et de la République. À trop vouloir se 
montrer utiles à un camp, ces retraités d’office prennent le risque 
de se rendre politiquement bruyants et moralement petits. La 
dignité ne se récupère pas dans le vacarme des slogans. Elle se 
protège dans la retenue, la hauteur et la mémoire de l’uniforme 
car même s’ils sont rétablis aujourd’hui, l’opinion sait désormais 
qu’ils ont déjà choisi leur camp, au lieu de celui du peuple.

A.K.

À son arrivée au pouvoir en 
2016, Patrice Talon incar-

nait l’espoir d’une rupture. En-
touré de compagnons de route 
et de figures politiques appe-
lées à l’accompagner dans sa 
vision, il donnait le sentiment 
d’ouvrir une nouvelle page de 
la vie publique béninoise. Dix 
ans plus tard, le paysage a 
changé. Plusieurs alliances du 
départ se sont distendues, cer-
taines se sont brisées, d’autres 
ont été emportées par les exi-
gences impitoyables du pou-
voir. Dans cet univers, l’amitié 
politique, déjà fragile par na-
ture, se révèle souvent incom-
patible avec la verticalité de 
l’autorité et la dureté des arbi-
trages d’État.
C’est là que se dessine l’un 
des enseignements majeurs 
de cette décennie : gouverner, 
ce n’est pas seulement admi-
nistrer. C’est choisir, trancher, 
exclure parfois, et assumer les 
conséquences de ces déci-
sions. Le pouvoir promet l’effi-
cacité, mais il impose aussi des 
renoncements. Il rapproche le 
président des leviers de l’action 
publique, tout en l’éloignant 
progressivement de certains 
liens humains, des solidarités 
d’hier et des équilibres du dé-
part.

Sur le plan du bilan, les par-
tisans de Patrice Talon sou-
lignent des avancées qu’ils 
jugent visibles. Modernisation 
de l’administration, réformes 
structurelles, amélioration de 
certains indicateurs écono-
miques, repositionnement du 
Bénin sur la scène régionale. 
Pour eux, l’homme a donné de 
la tenue à l’État et de la cohé-
rence à l’action publique. Dans 
cette lecture, il reste le bâtis-
seur, celui qui aura imposé une 
méthode, une discipline et une 
vision.
Mais en face, les critiques per-
sistent et s’intensifient. Elles 
parlent de concentration du 
pouvoir, de durcissement du 
climat politique, de recul des 
libertés et d’un espace pu-
blic de plus en plus verrouillé. 
Pour ses détracteurs, le chef 
de l’État n’a pas seulement 
gouverné, il a aussi confisqué, 
contrôlé et neutralisé. Ils voient 
dans son parcours le symbole 
d’un pouvoir qui finit par se re-
fermer sur lui-même, au risque 
de transformer les anciens al-
liés en adversaires, les compa-
gnons en silences, et la loyauté 
en précarité.
C’est précisément dans cette 
tension que réside la vraie pro-
blématique de ces dix années. 

Le pouvoir vaut-il ce qu’il coûte 
? Autrement dit, que gagne-t-on 
réellement à gouverner lorsque 
l’exercice de l’autorité exige 
des sacrifices personnels, des 
ruptures politiques et parfois 
une forme d’isolement ? Le cas 
Talon illustre cette interrogation 
avec une acuité particulière. 
Entre la fidélité aux convictions 
de départ et les impératifs de 
l’intérêt général, entre l’amitié 
politique et la logique d’État, 
entre la performance et le prix 
humain, il a clairement choisi la 
voie de la décision.
Au terme de dix ans, Patrice 
Talon laisse donc l’image d’un 
dirigeant dont l’action ne laisse 
personne indifférent. Admiré 
par les uns, contesté par les 
autres, il aura au moins imposé 
une marque : celle d’un pouvoir 
assumé jusqu’au bout, sans 
prudence excessive dans le 
rapport aux hommes, et sans 
concession apparente sur la 
méthode. Reste à savoir si, 
au-delà des résultats et des 
controverses, cette décennie 
lui aura surtout permis de ga-
gner l’histoire, ou simplement 
le pouvoir au prix des liens, des 
équilibres et des amitiés du 
commencement.

A.K.

Patrice TALON.
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MARIAM CHABI TALATA : « L’ANIMAL POLITIQUE » 
DU SEPTENTRION

Dans la campagne du duo Wadagni–Talata, le Nord devient un espace de confirmation politique, de mobilisation fine et de démonstration d’implan-
tation. Ces derniers jours montrent une dynamique soutenue dans le septentrion avec des caravanes, des rencontres citoyennes et un travail de 
proximité mené jusque dans les arrondissements et les villages. Dans ce dispositif, Mariam Chabi Talata apparaît comme une figure centrale. Elle 
fait preuve d’efficacité, au point d’incarner une présence politique qui rassure, structure et convainc.

Actualité

Ce n’est pas seulement l’ad-
hésion à un ticket présiden-

tiel qui s’exprime, mais une ma-
nière de dire que le Septentrion 
entend peser dans l’histoire 
politique qui s’écrit. L’Alibori 
confirme cette lecture. À Go-
gounou, Malanville, Banikoara 
et Sègbana, la fièvre électorale 
reste vive après le passage du 
duo, et la mobilisation autour du 
projet de société ne faiblit pas. 
Ce qui frappe, dans les récits 
de terrain, c’est la manière dont 
le discours politique se traduit 
en préoccupations concrètes. 
Telles que mécanisation agri-
cole, semences, irrigation, ac-
cès aux marchés, retraite des 
agriculteurs. Autrement dit, la 
campagne ne se limite pas à 
des slogans, elle s’enracine 
dans les besoins du quotidien, 
ce qui explique la résonance 
particulière du message por-
té par le duo, et en particulier 
par une colistière dont le style 
privilégie la proximité et la pé-
dagogie.
À Djougou, la campagne prend 
un autre visage, celui d’un mail-
lage territorial assumé, mené 
sous l’impulsion d’Abdoulaye 
Bio Tchané, figure clé de la di-
rection nationale de campagne. 
Là encore, la logique est claire, 
celle de descendre sur le ter-
rain, activer les relais locaux, 
densifier la présence du duo 
et maintenir le niveau d’ad-
hésion jusqu’au scrutin du 12 
avril. Dans cet environnement, 
Mariam Chabi Talata n’appa-
raît pas comme une candidate 
d’apparat. Elle s’inscrit plu-
tôt dans une architecture de 
mobilisation où la constance, 
l’écoute et la capacité à parler 
à divers publics deviennent des 
atouts politiques décisifs.
Cette efficacité tient aussi à son 
ancrage biographique dans 
le Nord, puisqu’elle est née à 
Bembéréké, a étudié à Para-
kou, ensuite sa carrière profes-
sionnelle l’a conduite à Natitin-
gou et de nouveau à Parakou, 
où elle a occupé des fonctions 
d’encadrement. Elle est d’ail-
leurs connue pour son inté-
grité et sa quête d’équité. Ce 
parcours donne à sa présence 
actuelle dans le Septentrion 
une profondeur particulière. 
Elle ne vient pas seulement y 
faire campagne, elle y revient 
en femme du terroir politique, 
familière des codes, des sensi-
bilités et des attentes de cette 
partie du pays.
Son capital politique ne vient 
pas de l’esbroufe, mais d’une 

lente construction. Elle a dé-
buté en politique dès 2001, a 
été conseillère municipale à 
Parakou, puis députée et pre-
mière vice-présidente de l’As-
semblée nationale avant de 
devenir vice-présidente de la 
République. La Présidence a 
aussi mis en avant, en mars 
2026, un bilan jugé très sa-
tisfaisant de son mandat à la 
tête de la Grande Chancellerie 

des Ordres nationaux franco-
phones. Cette accumulation de 
responsabilités dessine le por-
trait d’une femme d’institution, 
habituée aux dossiers, aux ar-
bitrages et aux équilibres, plus 
que de la simple animation 
politique. C’est précisément ce 
qui fait sa force, elle parle peu, 
mais elle pèse sans occulter 
son grand sens de l’humour.
C’est là que se révèle son véri-

table profil d’« animal politique 
». Une femme qui ne cherche 
pas nécessairement la lumière, 
mais qui sait quand et com-
ment agir pour produire de 
l’effet. Dans le Nord, son style 
rencontre un terrain favorable 
parce qu’il combine trois élé-
ments rarement réunis avec 
autant de cohérence. L’enra-
cinement local, la crédibilité 
institutionnelle et la capacité à 

mobiliser sans surjouer. Dans 
une campagne où le duo veut 
couvrir l’ensemble des 24 cir-
conscriptions et des 12 dépar-
tements avec une organisa-
tion dense et déconcentrée, 
Talata apparaît comme l’une 
des pièces les plus utiles du 
dispositif, précisément parce 
qu’elle convainc sans bruit et 
rassemble sans forcer..

A.K.

Mariam TALATA en campagne électorale aux côtés du candidat Romuald WADAGNI

Mariam TALATA
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MONO-COUFFO : PROSPER EDOU ET LES PATRIOTES EN 
SOUTIEN MASSIF À WADAGNI–TALATA

La tournée de campagne du duo WADAGNI-TALATA a franchi une étape décisive les 7 et 8 avril 2026 dans les départements du Mono et du Couffo. Sur 
ces terres chargées de symboles, l’accueil réservé au candidat de la mouvance présidentielle a pris les allures d’une véritable démonstration de 
force politique, portée notamment par la plateforme « Les Patriotes Soutien de Wadagni », sous la conduite de Prosper Edou.

Actualité

Dès les premières heures 
de la descente de Romu-

lad WADAGNI, l’ambiance 
s’est révélée exceptionnelle. À 
chaque étape, des foules com-
pactes, visiblement acquises 
à la cause, ont investi les ar-
tères principales, les places 
publiques et les espaces de 
rassemblement. Cris de rallie-
ment, chants militants, bande-
roles ou affiches aux couleurs 
de la mouvance et gestes d’ad-
hésion ont rythmé le passage 
du cortège, traduisant une fer-
veur populaire rarement obser-
vée avec une telle intensité.
Dans cette mobilisation, le rôle 
de la plateforme Les Patriotes 
Soutien de Wadagni (LPW) a 
été déterminant. Structurée et 
disciplinée, elle s’est illustrée 
par une organisation métho-
dique du terrain. Sous l’im-
pulsion de Prosper Edou, ses 
coordinations locales ont ac-
tivé leurs réseaux, mobilisant 
jeunes, femmes, leaders com-
munautaires et relais d’opinion 
pour transformer chaque étape 
en moment de communion po-
litique.
À Lalo comme dans plusieurs 
communes du Couffo, l’accueil 
a été soigneusement préparé. 
Des descentes de proximité 
aux réunions stratégiques en 
passant par l’implication des 
notabilités locales, tout concou-
rait à offrir à Romuald Wadagni 
une réception à la hauteur de 
l’enjeu électoral. Le message 
était clair, ici, la mobilisation 
ne relève pas du hasard, mais 
d’une volonté collective structu-
rée et assumée.
Dans le Mono, l’intensité de 
l’accueil a pris une dimension 
encore plus symbolique. Terre 
d’origine de Romuald Wada-
gni, la région a exprimé une 
adhésion teintée de proximi-
té et d’attachement. Loin d’un 
simple soutien politique, c’est 
un sentiment d’appartenance 
qui s’est manifesté, donnant à 
cette étape une portée à la fois 
émotionnelle et stratégique.
La présence visible et coor-
donnée du Mouvement « Les 
Patriotes Soutien de Wadagni 
» a renforcé cette dynamique. 
Sur le terrain, leurs dispositifs 
d’encadrement, leur capacité 
de mobilisation et leur disci-
pline ont donné à la campagne 
une structuration remarquable. 
La plateforme s’affirme ain-
si comme un levier essentiel 
dans la stratégie de conquête 
électorale, en ancrant le mes-
sage politique au plus près des 
populations.
Dans ces départements du 

sud-ouest, une chose semble 
désormais acquise. Sous l’im-
pulsion de Prosper Edou et 

de ses Patriotes, le soutien au 
duo Wadagni–Talata s’exprime 
avec force, méthode et visibi-

lité, confirmant que la bataille 
électorale se joue aussi, et sur-
tout, sur la capacité à mobiliser, 

convaincre et incarner une dy-
namique collective.

F.F. 
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25 AVRIL 2026 À BOHICON : VALÈRE GOUBALI DÉVOILE 
«CHRONIQUE DU FILS DE LA LUMIÈRE»

Le rendez-vous est désormais fixé. Le 25 avril 2026, la ville de Bohicon accueillera le lancement officiel du livre «Chronique du Fils de la Lumière», 
le nouvel ouvrage de Marc Valère Vèdo GOUBALI. Un événement littéraire annoncé comme majeur, qui consacrera l’entrée de l’auteur dans le 
monde des lettres, après un parcours déjà reconnu dans les sphères publique, académique et politique.

Actualité

Préfacé par Apollinaire AG-
BAZAHOU et publié aux 

éditions L’Harmattan Bénin, cet 
essai romancé s’inscrit dans 
une dynamique de réflexion et 
d’engagement. À travers cette 
œuvre, Valère GOUBALI pro-
pose une plongée dans les réa-
lités sociales contemporaines, 
mêlant regard analytique et 
narration, dans une quête de 
sens et de transmission.

Une œuvre entre introspec-
tion et engagement

Avec Chronique du Fils de la Lu-
mière, l’auteur explore des thé-
matiques liées à la conscience 
citoyenne, aux défis du déve-
loppement et à la place de l’in-
dividu dans la société. Le récit, 
à la fois personnel et universel, 
se veut porteur d’interpellations 
et d’espoir, dans un contexte 
où les repères sont souvent en 
mutation.
Le choix d’un essai romancé 
traduit une volonté de rendre 
la réflexion accessible, en s’ap-
puyant sur la force du récit pour 

toucher un public plus large.

Un événement attendu
Le lancement prévu à Bohicon 
ne se limitera pas à une simple 
présentation d’ouvrage. Il 
s’annonce comme un cadre 
d’échanges et de débats, réu-
nissant acteurs du monde édu-
catif, intellectuel et politique, 
autour des idées portées par le 
livre.
Ce moment marquera égale-
ment une nouvelle étape dans 
le parcours de Marc Valère 

Vèdo GOUBALI, dont l’enga-
gement pour la formation, la 
gouvernance et la promotion 
de la jeunesse trouve ici une 
nouvelle forme d’expression.

Au service de la société
En franchissant le cap de 
l’écriture, l’auteur confirme sa 
conviction forte qui met en lu-
mière que le service à la nation 
ne se limite pas aux fonctions 
exercées, mais s’étend aussi 
à la production d’idées et à la 
transmission des valeurs.

Avec «Chronique du Fils de 
la Lumière», Valère GOUBA-
LI s’inscrit ainsi dans la lignée 
de ces acteurs publics qui 
choisissent la plume pour pro-
longer leur action, éclairer les 
consciences et nourrir le débat.
Le 25 avril 2026 à Bohicon, 
c’est donc un double événe-
ment qui se profile : la nais-
sance d’un livre et l’affirmation 
d’une nouvelle voix dans le 
paysage littéraire béninois.

S.Z.

Prenez le temps de l’analyse et 
du décryptage de l’actualité
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CADRE DE VIE : JANVIER YAHOUEDEOU DÉFEND LE PROJET 
STRUCTURÉ DU DUO WADAGNI–TALATA

LE FESTIVAL CAS - ACAP HANGBÉ (AWARDS 2026) LANCE LES 
INSCRIPTIONS POUR RÉVÉLER LES TALENTS VOCAUX DE DEMAIN

Dans la rubrique Face à la Nation diffusée sur la télévision nationale, Janvier YAHOUEDEOU, représentant du duo candidat WADAGNI–TALATA, a pré-
senté les grandes lignes du projet consacré au cadre de vie. À travers une intervention pédagogique et bien élaborée, il a exposé une vision 
ambitieuse, axée sur l’amélioration concrète et durable des conditions de vie des populations.

CASTRO DUFAMOC ouvre officiellement les inscriptions pour la 5ᵉ édition du Festival CAS - ACAP HANGBÉ (Awards 2026), un rendez-vous désormais 
attendu dans l’univers de la promotion artistique et culturelle. Placée sous le signe de la découverte, de l’excellence et de l’accompagnement, 
cette édition entend une nouvelle fois mettre en lumière les voix prometteuses et les talents émergents qui ambitionnent de s’imposer dans le pay-
sage musical et vocal.

Actualité

S’exprimant en langue na-
tionale fongbé, il a mis 
en avant une approche 

centrée sur les réalités du ter-
rain. L’accent est mis sur les 
infrastructures, la mobilité, l’as-
sainissement et la qualité de 
l’environnement urbain et rural. 
Le message est clair. Le cadre 
de vie constitue un pilier essen-
tiel du développement national 
et doit être traité comme une 
priorité stratégique.
Dans son développement, Jan-
vier YAHOUEDEOU a insisté 
sur les progrès déjà enregis-
trés en matière d’infrastruc-
tures routières au cours des 
dernières années, évoquant la 
réalisation de milliers de kilo-
mètres de routes qui ont contri-
bué à désenclaver plusieurs 
localités du pays. Dans cette 
continuité, le duo WADAGNI–

Pensé comme un espace de 
valorisation des expressions 
artistiques à base vocale, le 

festival s’affirme au fil des années 
comme une véritable plateforme 
de révélation. Il ne s’agit pas seu-
lement d’un concours, mais d’un 
cadre d’éclosion, de formation et 
de compétition saine, où les par-
ticipants ont l’occasion de se me-
surer, de progresser et de faire 
entendre leur singularité. À travers 
cette initiative, CASTRO DUFA-
MOC confirme sa volonté d’offrir 
aux jeunes talents un tremplin cré-
dible, structuré et porteur d’oppor-
tunités.
L’appel est lancé à tous les pas-
sionnés de musique et de perfor-
mance vocale, sans distinction. 
Les candidats des précédentes 
éditions sont également invités 
à renouer avec l’expérience et à 
tenter à nouveau leur chance, à 
l’exception des lauréats, confor-
mément aux règles du concours. 
Cette ouverture traduit l’esprit du 
festival, celui de donner une se-
conde chance à celles et ceux qui 
souhaitent repousser leurs limites 
et inscrire durablement leur nom 
dans l’aventure artistique.
Avec des frais d’inscription fixés 
à 2.000 FCFA, le Festival CAS - 

ACAP HANGBÉ (Awards 2026) 
se veut accessible, inclusif et ré-
solument tourné vers la promotion 
du mérite. La période d’inscrip-
tion s’étend du 10 mars au 20 juin 
2026, offrant ainsi un large délai 
aux candidats désireux de prendre 
part à cette aventure humaine et 
artistique.
Le lieu de déroulement de l’événe-
ment sera communiqué ultérieu-
rement, mais l’enthousiasme est 
déjà palpable autour de cette nou-
velle édition, qui s’annonce comme 
un moment fort de célébration des 
talents et des identités artistiques.
Pour toute information complé-
mentaire ou pour procéder à l’ins-
cription, les organisateurs mettent 
à disposition les contacts suivants 
: (+229) 01 66 15 11 10 et (+229) 
01 43 92 45 20.
Le Festival CAS - ACAP HANG-
BÉ (Awards 2026) s’annonce ainsi 
comme une édition de confirma-
tion, d’audace et d’ambition. Une 
invitation est désormais adressée 
à tous les talents, celle de venir 
se révéler, s’exprimer et inscrire 
leur voix dans une dynamique de 
reconnaissance et de valorisation 
durable.

D.R.

TALATA entend poursuivre et 
renforcer cet effort, notamment 
en priorisant des axes structu-
rants tels que les routes Na-
titingou–Kouandé–Kérou et 
Bassila–Tchaourou, identifiées 
comme des leviers essentiels 
pour améliorer la mobilité et le 
désenclavement.
Au-delà des routes, le projet 
s’inscrit dans une vision glo-
bale de la mobilité. Le pro-
gramme prévoit le dévelop-
pement d’infrastructures mo-
dernes permettant de fluidifier 
la circulation entre les grandes 
zones urbaines, notamment 
entre Cotonou, Abomey-Calavi 
et Porto-Novo. L’objectif est de 
réduire les congestions, facili-
ter les déplacements et amé-
liorer l’accès aux opportunités 
économiques.
L’intervention met également 

en lumière un volet important 
qui est la modernisation des 
transports et des infrastruc-
tures. Le projet ambitionne de 
renforcer le transport aérien, 
avec une meilleure capacité 
d’accueil et de fonctionnement 
des aéroports, tout en déve-
loppant des alternatives inno-
vantes comme le transport flu-
vial, afin d’exploiter pleinement 
le potentiel géographique du 
pays.
Sur le plan environnemental, 
la gestion des déchets occupe 
une place centrale dans le dis-
cours. Le duo WADAGNI–TA-
LATA entend accélérer la mise 
en place de systèmes efficaces 
de collecte et de traitement des 
ordures sur l’ensemble du ter-
ritoire. L’ambition est double. 
Améliorer l’hygiène publique et 
faire des villes béninoises des 
espaces plus propres et plus 

attractifs.
À travers cette intervention, 
Janvier YAHOUEDEOU a su 
traduire en termes simples 
une vision politique cohérente. 
Le cadre de vie apparaît ainsi 
comme un levier de transfor-
mation sociale, où chaque ac-
tion, routes, assainissement, 
mobilité s’inscrit dans une lo-
gique claire de modernisation 
du pays.
Le message porté est celui 
d’une continuité assumée et 
d’une ambition renforcée. Il 
s’agit d’améliorer le quotidien 
des citoyens tout en consoli-
dant les acquis. Une vision qui 
place le cadre de vie au cœur 
de la transformation du Bénin, 
avec une approche à la fois 
pragmatique et tournée vers 
l’avenir.

H.P
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DUEL TÉLÉVISÉ : DR JACQUES RICHARD CODJO IMPOSE LA 
VISION WADAGNI–TALATA AVEC RIGUEUR ET MAÎTRISE

Le duel télévisé diffusé du débat présidentiel sur Canal 3 Bénin a tenu toutes ses promesses. Opposé à Fred Houenou, représentant de la Force 
Cauris pour un Bénin Émergent (FCBE), Dr. Jacques Richard Codjo, cadre de l’Union Progressiste le Renouveau (UP-R), a livré une prestation dense, 
structurée et résolument tournée vers la défense du projet de société du duo WADAGNI-TALATA

Actualité

Dès l’entame, Dr Codjo a 
marqué le ton en saluant 

avec respect son contradicteur, 
dans un échange qu’il a voulu 
républicain. Mais très vite, le 
fond a pris le dessus. Avec mé-
thode, il a déroulé les grands 
axes du programme « Plus 
loin, ensemble », en insistant 
sur sa cohérence globale et 
son ancrage dans les réalités 
actuelles du Bénin.

Une campagne méthodique, 
une stratégie assumée
Revenant sur la dynamique 
de terrain du duo, Dr Cod-
jo a décrit « l’effervescence 
populaire » qui accompagne 
Romuald Wadagni et Mariam 
Chabi Talata à travers le pays. 
Il a expliqué la stratégie de 
déploiement adoptée. Il parle 
d’une présence simultanée 
sur plusieurs fronts, avec une 
répartition géographique des 
candidats afin de couvrir effica-
cement l’ensemble du territoire 
national.

Transparence et gouver-
nance : la réponse par les 

réformes
Au cœur du débat, la question 
de la transparence dans la ges-
tion publique a cristallisé les 
échanges. Face aux critiques 
de son vis-à-vis, Dr Codjo a op-
posé des arguments concrets.
Il a notamment mis en avant le 
Système d’encadrement des 
missions officielles (SEMO), 
un outil de digitalisation per-
mettant d’introduire, traiter et 
payer les ordres de mission de 
manière automatisée. Selon 
lui, la première phase de ce 
système a permis à l’État bé-
ninois d’économiser plus de dix 
milliards de FCFA, en mettant 
fin aux missions fictives.
« La phase 2 renforcera encore 
davantage la transparence », 
a-t-il assuré, inscrivant cette 
réforme dans une vision plus 
large, celle de mettre de la dis-
tance entre l’homme et l’argent 
grâce au numérique.
Réagissant aux accusations de 
son Co débatteur sur l’opacité 
des salaires publics, il a rappe-
lé que les textes réglementaires 
existent et sont accessibles. 
À titre d’exemple, il a évoqué 

le statut de Paul Hounkpè, ex 
chef de file de l’opposition, dont 
le traitement est aligné sur ce-
lui des ministres.

Une lecture critique du passé 
politique
Dans une réplique directe, Dr 
Codjo est également revenu 
sur les pratiques antérieures, 
évoquant des périodes où, se-
lon lui, les processus de vote 
des lois étaient entachés de 
pressions et de transactions in-
formelles.
Il a fait référence à l’ère de 
Yayi Boni, rappelant que ces 
dysfonctionnements avaient 
eux-mêmes été dénoncés par 
les acteurs de l’époque. Une 
manière de mettre en relief, 
par contraste, les avancées ac-
tuelles en matière de gouver-
nance.

Economie, numérisation et 
lutte contre la corruption
Sur le terrain économique, Dr 
Codjo a défendu les perfor-
mances réalisées au cours 
des dix dernières années, no-
tamment l’amélioration des 

recettes fiscales, désormais 
supérieures aux recettes doua-
nières selon lui.
Il a insisté sur la volonté du duo 
WADAGNI–TALATA d’accélé-
rer la transformation numérique 
de l’administration, levier cen-
tral de lutte contre la corruption 
et d’efficacité publique.
Dans cette dynamique, il a éga-
lement évoqué une réforme en 
profondeur du système éduca-
tif, visant à former dès la base « 
un citoyen nouveau, imprégné 
des valeurs de transparence et 
de responsabilité ».

Réforme du système partisan 
: stabilité et développement
Sur le plan politique, le repré-
sentant de l’UP-R a défendu 
les réformes du système par-
tisan, qu’il considère comme 
un socle de stabilité. Selon lui, 
ces transformations ont permis 
d’aboutir à des élections plus 
apaisées et à une structuration 
plus cohérente de la vie poli-
tique, rompant avec le clienté-
lisme.

Une vision sociale axée sur 

l’inclusion
Abordant les questions so-
ciales, Dr Codjo a relayé 
quelques propositions du duo 
présidentiel, notamment la 
mise en place d’un carnet sa-
nitaire, un renforcement de la 
prise en charge des personnes 
en situation de handicap, le 
développement du microcré-
dit pour soutenir les initiatives 
économiques etc...

une prestation solide qui 
marque le débat
Au terme de cet échange, Dr 
Jacques Richard Codjo s’est 
illustré par une maîtrise tech-
nique, une clarté argumenta-
tive et une capacité à incarner 
le projet politique qu’il défend.
Dans un débat où les positions 
étaient tranchées, il aura su 
imposer une ligne cohérente, 
celle d’une continuité réforma-
trice portée par le duo WADA-
GNI-TALATA, avec pour am-
bition affichée de conduire le 
Bénin vers une nouvelle étape 
de son développement.

O.T.
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Solidement implanté en Ré-
publique du Bénin depuis plus 
d’une décennie, le groupe in-
tervient dans plusieurs sec-
teurs clés, notamment l’immo-
bilier, le transport et la quin-
caillerie. Sous la direction de 
son Administrateur Général, 
Eugène SEMEGAN LEGBA, il 
développe une vision orientée 
vers la démocratisation de l’ac-
cès à la propriété foncière et la 
valorisation durable des inves-
tissements.

À GODOMEY : UNE OPPOR-
TUNITÉ RARE EN ZONE 
STRATÉGIQUE
Dans la zone dynamique de 
Godomey, précisément à 
l’angle de rue au carrefour IITA, 
Groupe Biou SA met en vente 
un domaine exceptionnel com-
posé de quatre parcelles de 
320 m² chacune.
Situé en bordure de la voie in-
ter-État reliant Cotonou au Ni-
ger, ce site bénéficie d’une ac-
cessibilité optimale, d’une visi-
bilité commerciale stratégique 
et d’une proximité immédiate 
avec des infrastructures ma-
jeures, notamment l’université 
et l’échangeur de Godomey. Il 
s’impose ainsi comme un véri-
table pôle d’attractivité au cœur 
de la commune de Abomey-Ca-
lavi.
Le domaine dispose d’un titre 
foncier sécurisé, validé par les 
structures compétentes, offrant 
toutes les garanties juridiques 
pour un investissement fiable. 
Ce positionnement straté-
gique ouvre la voie à plusieurs 
types de projets : Hôtellerie, 
Résidences meublées (guest 
house), Immeubles locatifs, 
Projets commerciaux ou pro-
fessionnels.
Prix : 60 000 000 FCFA par par-
celle. Un investissement à forte 
valeur ajoutée dans une zone 
en pleine expansion, avec une 
rentabilité assurée à court et 
long terme.

À PAHOU-FONSA (OUIDAH) 
: ACCESSIBILITÉ ET FLEXI-
BILITÉ
Toujours dans sa dynamique 
de proximité, Groupe Biou SA 
propose également des par-
celles à Pahou-Fonsa, dans la 
commune de Ouidah. Il s’agit 
de parcelles de 350 m², situées 
à seulement 800 mètres du 
goudron, dans une zone déjà 

GROUPE BIOU SA : DES OPPORTUNITÉS FONCIÈRES À FORTE 
VALEUR AJOUTÉE DE GODOMEY À PAHOU-FONSA

Dans un contexte où les 
opportunités foncières 
stratégiques deviennent 
de plus en plus rares au 
Bénin, Groupe Biou SA se 
positionne comme un ac-
teur de référence en pro-
posant des offres sécuri-
sées, accessibles et à fort 
potentiel de rentabilité.

MESSAGE

habitée et en cours de viabili-
sation.
Prix : 2 800 000 FCFA la par-
celle. Possibilité de paiement 
échelonné, facilitant l’accès à 
la propriété pour les particuliers 
comme pour les investisseurs.

À OUÈDO (ABOMEY-CALA-

VI) : UNE OPPORTUNITÉ À 
PRIX ATTRACTIF
Sur le site de Ouèdo, tou-
jours dans la commune de 
Abomey-Calavi, le groupe met 
à disposition des parcelles de 
350 m² à un tarif particulière-
ment compétitif.
Prix : 1 800 000 FCFA la par-

celle. Une offre idéale pour an-
ticiper l’expansion urbaine et 
sécuriser un patrimoine foncier 
dans une zone à fort potentiel 
de développement.

Une opportunité à saisir sans 
tarder
Dns un marché immobilier en 

constante évolution, les biens 
aussi bien positionnés dispa-
raissent rapidement. Saisir 
cette opportunité aujourd’hui, 
c’est sécuriser un investisse-
ment stratégique pour demain.

Contact : 01 96 98 44 26 
(WhatsApp disponible)


